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familiarités affectueuses, au pastoral abandon avec, dans l’ac­
cent, dans le geste, je ne sais quoi de cordialement et de ten­
drement plébéien, il est le robuste champion du fond immua­
ble des choses.

Nos petites convenances jamais n’arrêtent son essor. Il est 
celui qui, partout, et dans tout, promulgue l’unité, insoucieux 
de la routine, des instincts particularistes et des locales répu­
gnances. Il est celui qu’on trouve toujours prêt à confondre 
les négateurs par l'affirmation intégrale. Il est celui qui relève 
chaque défi d’un rationalisme étriqué, proclame la divine 
action du surnaturel dans l’histoire, qui béatifie Jeanne d’Arc 
en embrassant notre drapeau, qui mue des flammes do bûcher 
en clartés d’auréole. Emile de Saint-Auban.
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— Abbé Lemarié. Le Catéchisme de la Doctrine chré­
tienne, à l’usage des enfants et des grandes personnes. In-8* 
de 426 pages. Broché : l fr. 50. Cart., dos toile, plats papier ; 
2 fr. Relié toile, tr. jaspée : 2 fr. 50. Abrégé du Catéchisme de 
la Doctrine chrétienne, destiné aux petits enfants de 7 
ans et dédié aux mères de famille et aux dames catéchistes. 
In-18 de 48 pages. Prix : broché, 0 fr. 20. Desclée, De Brouwer 
& Cie, Paris, 30, rue Saint-Sulpice.

Ces deux catéchismes, mis à jour, sont conformes aux der­
niers décrets de Pie X sur la communion.

A Rome, où ils ont été examinés et approuvés au mois 
d’août 1910, l’auteur a reçu de grandes félicitations et de pré­
cieux encouragements à continuer ses travaux catéchistiques. 
On lui a demandé en particulier, toujours dans le genre métho­
dique sans demandes ni réponses, un catéchisme historique et 
liturgique, et un autre catéchisme plus spécialement destiné 
aux mères de famille.

Il est incontestable que la manière de présenter les sciences 
a fàit de réels progrès depuis un certain nombre d’années, et 
il e-t devenu plus facile d’en acquérir et d’en conserver la 
connaissance.

Lu science du catéchisme laissait peut-être quelque chose à 
désirer à ce point de vue. Or M. l'abbé Lemarié vin l <’e com­
ble cette lacune, en présentant la doctrine chrni n dans


